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Le Professeur Peter C. Gotzsche croule sous les diplômes: Maîtrise en biologie et chimie, spécialiste en médecine interne, cofondateur de la Collaboration Cochrane.
Le Professeur Peter C. Gotzsche est reconnu internationalement en sa qualité d’analyste et de concepteur de la recherche clinique.
Et voilà qu’il fait tanguer les pharmas, avec son ouvrage, dont le sous-titre n’est autre que «Comment l’industrie pharmaceutique a corrompu les services de santé»[endnoteRef:1]! [1:  Peter C. Gotzsche, Remèdes mortels et crime organisé, Presses de l’Université de Laval, 2015, 430 p.] 


Un ouvrage qui se lit comme un roman policier
L’enquête menée par le médecin danois compte 22 chapitres, comme autant de coups de massue pour les simples pékins que nous sommes.
Sans langue de bois, cet expert nous ouvre méthodiquement les yeux, preuves à l’appui, et nous contraint à les garder douloureusement ouverts, parce qu’il y a des réalités sur lesquelles on ne peut plus les fermer.
Pas d’échappatoire possible donc, et ni vous ni moi ne sortirons indemnes de ce voyage, parce que désormais nous savons que nous ne sommes que des cibles.

Des révélations qui ne peuvent qu’interpeller
On s’indigne d’apprendre que le modèle d’affaires des grosses compagnies pharmaceutiques est celui du crime organisé. On s’étonne moins de savoir que l’influence corruptrice de l’argent facile est un élément clef du puzzle, mais par contre on reste abasourdi lorsque l’on constate que la protection des ventes de médicaments passe aussi par l’intimidation, les menaces et la violence.
On est ébahi devant les révélations suivantes: les études cliniques sont du marketing déguisé, très peu de patients tirent avantage des médicaments.
Et on enrage de savoir qu’on invente des maladies pour vendre des médicaments, on éprouve de l’écœurement de voir que la psychiatrie devient le paradis de l’industrie pharmaceutique. 
On ne peut pas supporter de découvrir que les pilules du bonheur peuvent inciter les enfants au suicide.

Des propositions éthiques, des choix politiques!
Le Dr Peter C. Goetzsche, après avoir dressé un  portrait assez lugubre des pharmas et de leurs méthodes, propose des solutions concrètes à ce qu’il considère comme une épidémie.
Certaines d’entre elles exigent du courage politique, comme par exemple oser révolutionner la réglementation dans le champ du médicament. Concrètement, cela équivaut à ne plus permettre à l’industrie de réaliser elle-même des études sur ses propres médicaments, mais au contraire à exiger des études menées par des organismes indépendants, dont les données cliniques seront accessibles au public. Ou encore à interdire aux médecins de participer à des activités éducatives commanditées par les pharmas. Et à financer de manière publique les agences de médicaments dans le monde.
Le Dr Goetzsche s’intéresse également à tout ce qui touche l’information aux patients, et préconise de modifier en profondeur l’étiquetage des médicaments.
Enfin, il n’hésite pas à préconiser l’abandon d’un modèle à buts lucratifs en la matière, et souhaite faire interdire, comme pour le tabac, tout marketing autour du médicament. 

«Réveillez-vous!»
L’auteur conclut son livre avec ce conseil: «… les médias devraient faire moins attention au meurtre isolé qui survient de temps en temps, pour parler plus des médicaments qui tuent des milliers de patients. Le public en sait bien peu à ce propos et encore moins du crime organisé dans l’industrie pharmaceutique. Journalistes, réveillez-vous!»

